
É C O L E  N O R M A L E  S U P E R I E U R E  D ' I N S T I T U T R I C E S

FON T ENAY-AUX-ROSES

Fontenay, le 5 fé v r ie r  1899 .

M a d a m e  e t  c h è r e  C o m p a g n e ,

Les avis exprim és,  en réponse à la  c ircu la ire  de novem bre, 

ont été en  majorité favorables au  projet d ’élever un  buste à  la 
mém oire de M. Pécaut.  Nous nous sommes réjouies de cette 

décision : il nous sem bla it  nature l  que M. P écaut eût son buste 
dans l ’Ecole q u ’il a  fondée, q u ’il en dem eurât ,  su ivant l’expres­
sion d ’un am i de F ontenay, « le génie fam ilie r» .

Toutefois, un tel projet n ’était pas d ’une exécution facile : 
parm i les sculpteurs ayan t connu M. P écaut. au c u n  ne pouvait 

en trep rend re  cette tâche. Notre em barra s  était g rand ,  lorsque 

M me P écaut nous mit en  relations avec un artiste g raveur,  am i de 
l a  famille, M. Ch. Baude, qui s ’offrit à  faire toutes les dém arches.  
Après diverses négociations, M . B aude  obtint que M. Dampt se 
chargeât de la com m ande au prix  de 10,000 francs.

Cette som m e para îtra  élevée à beaucoup de nos com pagnes : 
q u ’elles nous permettent de leur donner ici les raisons qui nous 
l’ont fait accepter. Une recom m anda tion  pressante nous avait 

été faite de divers côtés : « Si vous prenez cette init ia t ive, nous 

avaient répété nos correspondantes avec une particu liè re  in s i s ­
tance, ne négligez rien de ce qui peut a s su re r une exécution aussi 

parfaite que possible ; mieux vaut renoncer au  projet que de le 
voir médiocrem ent réalisé. » Nous avons parlé dans ce sens à
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M. B aude qui a  cru  ne pouvoir ob tenir, à m oindre p rix , les 
g aran ties  de parfa ite  exécution  dont nous étions su rto u t préoc­
cupées.

P lu sieu rs  adhésions nous sont déjà parvenues : trente-sept 

anc iennes élèves se sont in scrites pour une som m e de 100 francs, 
le chiffre des recettes dépasse au jo u rd ’hui 4 .000 francs, et qua­
ran te-six  personnes seu lem ent ont souscrit. N ous espérons que 

le présen t appel, adressé à tro is cents de nos com pagnes, nous 
p rocurera  les 6 ,000 francs qui nous sont encore nécessaires. Si 

quelques anciennes élèves ne pouvaien t nous a id er dans la 
m esure où elles le désiren t, qu 'e lles soient assurées de no tre  
reconnaissance, si m odeste que soit leu r don. M ais nous p rions 

instam m en t celles à qui leu r situation  le perm et, de fa ire  un 

petit sacrifice en souscrivan t généreusem ent afin de com penser 
les souscrip tions plus faib les que d ’im périeuses circonstances 
peuvent im poser à quelques-unes. N ous souhaitons toutes, 

n ’est ce pas, que la souscrip tion  soit couverte sans difficultés, 

q u ’elle soit une occasion  de m an ifeste r avec éclat notre a ttache­
m ent à M. l ’In spec teu r. Si la som m e réun ie  dépasse les besoins, 

il se ra reversé à  chaque souscrip teu r une som m e proportion­
nelle à son versem ent.

L es adhésions ind iv iduelles ou collectives pourron t être 

adressées à  Mlle R obert avec le m ontan t de la souscrip tion , avan t 
la  fin de février. R ien  ne s’oppose d ’ailleu rs à ce que le verse­

m ent s o i t  re ta rdé de quelques mois pour celles de nos com­

pagnes qui au ra ien t quelque ra ison  de le souhaiter.

Veuillez ag réer, M adam e et chère C om pagne, l’expression de 
nos affectueux sentim ents.

P o u r  l e  C o m i t é  d e  l ’A s s o c i a t i o n  

La Présidente,
C. R O B E R T .






